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L'accord que nous souhaitions de 
voir s'établir entre le gouvernement 
provisoire russe et les socialistes du 
Conseil des ouvriers et soldats est au-
jourd'hui chose faite : le nouveau gou-
vernement provisoire renferme des re-
présentants de toutes les fractions qui 
jusqu'à présent se trouvaient trop sou-
vent en conflit et qui vont pouvoirjtésor-
xnais collaborer ensemble. 4r 

La solution, certes, est loin d'être 
parfaite et Von déplorera notamment 
dans les pays allemands que M. Mi-
lioutkoff ait dû abandonner le porte-
'feuiUe des Affaires Etrangères. Mais, 
dans les circonstances actuelles, elle 
apparaissait comme la seule qui fût 
pratique, c'est-à-dire immédiatement 
réalisable. L'important était d'aboutir, 
car il fallait sortir à tout prix de la si-
tuation trouble où l'on pataugeait ^ de 
plus en plus lamentablement et où le 
nouveau régime risquait de s'embour-
ber pour toujours. Or, l'on a abouti. Et 
c'est là un résultat appréciable. 

La présence du prince Lvoff à la lêle 
de ce gouvernement provisoire recons-
titué et élargi est d'ailleurs faite pour 
nous rassurer. Si certains ministres ex-
cellents se sont retirés pour permettre 
ou pour faciliter l'opération, la tête du 
gouvernement n'a pas changé et nous 
nous en réjouissons. Le nom du prési-
dent de l'Union des Zemlzvos, l'un des 
hommes les plus éminents et les plus 
autorisés de la démocratie libérale 
russe, est respecté de tous. Il continuera 
à inspirer confiance aux Alliés. 

Nous devons également avoir toute 
confiance en la personnalité du nouveau 
ministre de la Guerre. Le socialiste Ke-
rensky, qui était hier ministre de la Jus-
tice et qui recueille aujourd'hui la suc-
cession particulièrement difficile de M. 
Goutcliko, semble avoir toute la clair-
voyance et toute l'énergie voulues en 
un tel poste. La façon dont il proclame 
la nécessité du raffermissement de la 

■ discipline dans l'armée, de laquelle il 
ne veut pas que l'on puisse dire qu'elle 
n'est plus qu'un « temple démoli », le 
prouve déjà : espérons que ses actes le 
prouveront mieux encore, et avec une 
force décisive. 

Quant à la déclaration gouvernemen-
tale, on. doit reconnaître que, si elle 
rappelle encore une fois la formule 
équivoque de la « paix sans annexions 
ni indemnités », elle ajoute du moins 
que cette paix sera établie « sur la base 
des droits des peuples de disposer 
d'eux-mêmes » et elle proteste avec in-
dignation contre « toute pensée de paix 
séparée ». La déclaration dit encore très 
nettement que « la défaite de la Russie 
et de ses alliés serait non seulement la 
source des plus grandes calamités pour 
le peuple, mais encore éloignerait ou 
rendrait impossible la conclusion de la 
paix^mondiale ». Le gouvernement pro-
visoire déclare au surplus considérer 
comme sa tâche la plus importante l'or-
ganisation de l'armée et « le renforce-
ment de sa puissance militaire taijt of-
fensive que défensive ». 

Du moment que l'entente des partis, 
y compris les partis extrêmes^ s'est 
faite à Pétrograde sur ces principes es-
sentiels, on a le devoir d'accueillir avec 
sympathie le nouveau gouvernement. 
Le langage qu'il tient est à la fois très 
raisonnable et très digne. Si l'action des 
armées russes répond bientôt aux pro-
messes et aux engagements de ce lan-
gage, le 'nouveau régime est assuré 
d'échapper enfin aux périls qui mena-
çaient ses intérêts les plus sacrés et jus-
qu'à son existence même. 

CAMILLE FERDY. 

Les Bats fle Guerre de l'Entente 
Us seront proclamés, dit M. Ribot, 

après la défaite die l'Allemagne 
Paris, 30 Mal. 

Nous lisons dans l'Echo de Paru : 
M. Ribot, président du Conseil, ministre 

des Maires Etrangères, qui a été entendu 
hier par la Commission des Affaires extérieu-
res du Sénat, sur la situation politique et di-
plomatique, a exprimé les premières impres-
sions qui se dégagaient de la constitution 
du nouveau gouvernement provisoire. 

Le chef du gouvernement a exprimé son 
espoir dans l'accomplissement de la tache 
que s'est assignée le ministère Lvoff, après 
Padj onction de six délégués du Comité des 

ouvriers et "des soldats. Il s'agit, avant tout, 
— et à ce point de vue les déclarations du 
nouveau ministre de la Guerre, M. Kerensky, 
donneront aux Alliés toute satisfaction — de 
rétablir la discipline dans l'armée et de met-
tre les forces russes dans la possibilité de 
prendre sans retard l'offensive. Ce n'est qu'a-
près avoir battu l'ennemi que les puissan-
ces alliées pourront songer à faire connaître 
leurs buts de guerre. 

Il est certain qu'à ce joint do vue l'enga-
gement du ministre de la Guerre est formel. 
Il n'est pas douteux que M. Kerensky, avec 
la grande popularité et l'autorité dont il 
jouit dans toute l'armée, est capable d'obte-
nir à brève échéance une transformation com-
plète dans les idées qui avaient germé dans 
plusieurs unités du front, aussi bien que 
dans les formations de l'intérieur. 

PROPOS DE GUERRE 

La crise du papier s'aggrave. Si cela conti-
nue, non seulement nous n'aurons plus de 
journaux, mais nous ne pourrons plus écrire 
à nos parents et amis, car on va nous ration-
ner le papier à lettre. Une feuille simple 
pour les personnages d'importance, une demi-
feuille pour le3 intimes. 

Je sais des gens que la mesure n'affectera 
pas. Malheureusement la crise a des consé-
quences plus graves. On peut lire, paraît-il, 
depuis quelques jours dans les lavatories de 
certains grands établissements un avis ainsi 
conçu : « Prière de bien vouloir économiser 
le papier ». Le difficile est de savoir où s'ar-
rête l'économie et où commence le gaspil-
laS?- . . . Encore que notre bon Rabelais ait pns soin 
de nous enseigner les moyens les plus pro-
pres à suppléer le papier en cet office délicat, 
il est permis de montrer quelque inquiétude 
pour l'avenir et de se demander si avant de 
•nous rationner jusques et y compris cette 
qualité de papier, on ne pourrait pas pres-
crire l'économie à cet excellent M. Lebureau 
dont je signalais l'autre jour l'omnipotence et 
les excès paperassiers. 

On pourrait commencer, par exemple, par 
demander la suppression ou la diminution 
des états « néants », ces fameux états 
« néants » qui sont fa négation de la logique 
en même temps que l'occupation principale 
d'une armée d'infortunés bureaucrates. Dans 
une formation sanitaire que je connais on a 
reçu l'autre jour les demandes suivantes : 

i° Fournir le 16 mai un état de l'effectif 
des présents à la date du 20 mai (sic) ; 

20 Fournir un état « néant » du personnel 
étranger en service et un état « néant » du 
même personnel ayant cessé ses services ; 

30 Fournir un état indiquimt les motifs 
qui n'ont pas permis de fournir à la date 
prescrite un état demandé (reste). 

Avec le papier de tous ces « états », on 
pourrait trouver au moins de quoi conjurer 
la crise du papier hygiénique. 

ANDRÉ NÉGIS. 

La Conférence Interalliée du Commerce 
A ROME 

Rome, 20 Mai. 
La conférence interparlementaire du Com-

merce, dans sa séanfci; d'hier, a examiné la 
question d'une union économique ayant pour 
base une convention' internationale pour le 
transport des marchandises et une entente 
sur le régime international des transports 
maritimes. Adopté. 

M. Pantano a développé une motion signée 
aussi d'autres députés italiens, disant que la 
conférence émet le vœu que les gouverne-
ments alliés préparent en temps utile les con-
ditions indispensables pour l'exécution des 
résolutions prises par la conférence de Paris, 
relativement aux débouchés compensateurs 
nécessaires aux nations alliées qui, avant la 
guerre, avaient leurs débouchés principaux 
sur les marchés des empires centraux et sur-
tout en ce qui concerne lès denrées agricoles 
et les primeurs méridionaux. 

La motion Pantano a été adoptée à l'una-
nimité 

M. Jardine, délégué anglais, a dit qu'il ne 
fallait pas oublier ce que l'Italie a fait pour 
les Alliés. 

M. Tittoni, après avoir Temercié M. Chau-
met et les secrétaires, a Invité les assistants 
à crier : « Vivent les Alliés ! Vive la rédemp-
tion des peuples I ». 

La séance a été ensuite levée. Les travaux 
de la conférence sont terminés, 

^avvwwvvvwvvvwwuxwu^xxvivuvvvvv^ 
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Communiqué officiel 
Paris, 20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région du chemin des Da-
mes, la lutte d'artillerie a pris un ca-
ractère de grande violence, vers la fin 
de la nuit, sur tout le front la Bovelle-
Cerny-Hurtebise. 

Une tentative ennemie sur le sail-
lant de la Bovelle a été aisément rc-
poussée. 

Au nord-esi du Uoulin-de-Laffaux, 
une petite action nous a permis d'en-
lever quelques éléments de tranchées. 

En Champagne, deux coups de main 
ennemis, dans la rèrjion au nord de 

. Mesnil-les-Hurlus, ont échoué. 
^ Rien à signaler sur le reste du front. | 

L'ÂYÂNCE ITALIENNE 
Paris, 20 Mai. 

Par ordre militaire, la frontière franco-
suisse est fermée à partir du 21 mai et jus-
qu'à nouvel avis, de France vers la Suisse, 
au trafic des voyageurs, colis postaux y 
compris colis pour prisonniers de guerre, 
journaux, etc. 

De notre correspondant particulier — 

résultat. Le siège du Comité exécutif du bu-
reau international sera établi dans la capi-
tale suédoise.' 

Dans ce cas, M. Camille Huysmans, député 
de Bruxelles et secrétaire général de ce bu-
reau, restarait définitivement à Stockholm. 

M. Huysmans aurait au contraire, à Stock-
holm, toute facilité de se tenir en contact 
aussi bien avec les camarades russes qu'avec 
les socialistes d'Angleterre et de France. Au 
surplus, son action pourrait s'exercer dans 
un milieu plus favorable à la cause de l'En-
tente et de la démocratie. 

Paris, 20 Mai. 
Le nouveau minisire de la Guerre de 

Russie affirme sa volonté de rétablir la 
discipline dans l'armée et de voir celle-ci 
prendre à son tour l'offensive énergique-
ment dans le plus court délai possible. 
Voilà qui nous rassure un peu. 

De son côté, le gouvernement des Elais-
Vnis annonce une série de mesures qui té-
moignent de sa part d'une très nette com-
préhension de la situation et de son désir 
de participer effectivement, largement et 
rapidement à la guerre. 

Les opérations conti7iuent sur le front 
italien où nos alliés viennent d'enlever un 
des pivots de la défense autrichienne au 
nord du monte Sfinio. Après avoir traversé 
llsonzo et établi sur la rive gauche une 
tête de pont de trois kilomètres de large, 
ils ont évacué cette tête de pont. La tulle 
continue. 

Sur le front franco-britannique, l'e, 
s'epidse en attaques acharnées et infruc-
tueuses contre les positions récemment 
conquises par les Anglais et par nous. On 
signale la destruction par l'incendie et la 
dynamite de centres occupés par les Alle-
mands et on déduit que ceux-ci envisagent 
un nouveau recul. 

Le mark allemand a enregistré hier une 
nouvelle dégringolade à la Bourse de Ge-
nève. 

L'offensive brusquée de la socialdemo-
cralie semble devoir faire long feu. Le 
gouvernement impérial refuse d'accorder 
des passeports aux socialistes de la mino-
rité pour se rendre à Stockholm, ce qui est 
significatif. Les socialistes officiels italiens 
parmi lesquels sont quelques germano-
philes notoires refuseraient eux-mêmes de 
se rendre à la fameuse conférence dont le 
but apparaît ainsi clairement. 

La guerre sous-marine continue avec un 
caractère de sauvagerie implacable. D'après 
certaines rumeurs, l'Amirauté britannique 
espère, venir à bout des pirates. Ce serait 
la fin du suprême espoir de l'Allemagne 
qui aura eu le temps de compromettre l'Es-
pagne, si notre voisine ne se résoud pas à 
adopter l'altitude que commande le souci 
de sa neutralité et de son honneur. 

MAB.IUS RICHARD 

Elle s'établira sur les raines 
du militarisme allemand 

Londres, 20 Mai. 
M. Benderson, ministre sans portefeuille, 

membre du Cabinet de guerre, dans un dis-
cours prononcé, hier, en faveur du fonds de 
secours continental (brotherhood continen-
tal relief îund) pour la France, la Belgique, 
la Serbie, la Roumanie, a dit : 

La soif de domination mondiale qui dicta 
à l'Allemagne sa politique d'agression mili-
taire continue à être l'instigatrice du kaiser 
et de ses conseillers prussiens. Les armées 
allemandes ne cessent pas de menacer les 
nationalités indépendantes dans leur exis-
tence même. Dans ces conditions, la victoire 
de l'Allemagne serait la défaite de la liberté 
et mettrait en péril l'avenir de la démocra-
tie en Europe. 

Quant à la Russie, il y a dans la situation 
actuelle un élément rassurant ; nous devons 
être heureux de ce que la Russie s'est déli-
vrée du tsarisme si complètement ; si le peu-
ple allemand accomplissait un miracle aussi 
prodigieux, la paix pourrait être proche. 

Il faut que la paix procure l'indépendance 
et l'autonomie des libres démocraties et les 
garanties nécessaires pour assurer la sécu-
rité du monde contre les entreprises du mili-
tarisme agressif. Une ligue des nations sem-
ble être le meilleur des moyens pour impo-
ser cette paix, mais il faut que ce soit une 
ligue des peuples libres : ce sera l'unique 
moyen de débarrasser la civilisation du ter-
rible cauchemar qui l'oppresse. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
Zurich, 20 Mai. 

La troisième conférence de Zimmerwald 
aura lieu à Stockholm le 31 mai. Une seul» 

^question figure à-l'ordre du jour : celle de 
la participation des socialistes zimmerwal-
diens au Congrès de Stockholm qui se réunit 
le 10 juin. 

Stockholm, 20 Mai. 
Dans les milieux socialistes suédois, on es-

time que, même au cas d'un échec, les pré-
paratifs faits en vue de la conférence Inter-
nationale de Stockholm ne resteront pas sans 

Au Comité îles Délégués 

Un discours de M. Albert Thomas 
Pétrograde, 20 Mai. 

A la dernière séance du Comité, M. Albert 
Thomas a tenu à préciser le point de vue 
des Alliés. Il a d'abord déclaré que sur la 
question du droit violé par l'Allemagne en 
1871, il n'y a pas de transaction possible en 
France. 

— Le peuple français, dit-Il, ne veut ni folie con-
quérante, ni annexions, ni démembrement de 
l'unité allemande, rnsls il désire que sa sécurité 
soit assurée. Si nous n'arrivons pas a ce que le 
militarisme aUcmand cesse de menacer le monfle, 
no faudrait-il pas insérer dans le traité de paix 
un certain nombre de garanties. C'est le problème 
que je pose devant les camarades avertis du Comité 
des délégués ». 

Lo ministre contle ensuite le Comité à chercher 
avec lui un terrain d'action commune. 

— A mon avis, dit-il, il y, a une obligation morale 
à affirmer ce que sont nos buts démocratiques de 
guerre ». 

PAS D'EQUIVOQUE ENTRE NOUS 
Il faut expliquer aux peuples de l'Occident qui 

tiennent à un certain nombre de faits comme l'Alsa-
ce-Loriaine, ce que vous entendez par « pas d'an-
nexions ». 

De même, sur le second point « pas d'indem-
nité » il faut apporter des éclaircissements. Après 
la guerre, une sorte de problème de réparation se 
posera. J'ajouterai que votre formule me paraît 
trop dangereuse à l'heure actuelle pour qu'il y ait 
chez nous entière confiance en votre propagande. 
Je voudrais que derrière votre formule on sentit la 
volonté de la Russie de respecter le droit qu'ont 
les peuples de disposer d'eux-mêmes et de les impo-
ser par la guerre, au besoin. Il y aura une con-
fiance réciproque sans réserve le jour où nous sau-
rons que pour cette cause commune les socialistes 
russes sont capables de sacrifice. 

Vous avez posé le problème dans toute son évi-
dence, mais encore avec équivoque en conviant 
tous les socialistes, y compris les Allemands, à 
une conférence internationale. Avant d'aller à 
Stockholm, les socialistes de tous les pays doivent 
publiquement définir leurs buts de guerre. Je de-
mande aux socialistes Tusses d'annoncer les con-
ditions que devront remplir publiquement devant 
leur opinion les hommes qui viendront a cette 
conférence. Si les socialistes allemands veulent 
venir à Stockholm pour défendre les vues de l'In-
ternationale et non pour tendre un piège en fa-
veur des Hohenzollern, qu'ils cortimencent par 
dire à l'intérieur de leur pays quelle est leur po-
litique, qu'ils déclarent si les Hohenzollern et le 
gouvernement allemand sont prêts à mener cette 
politique avec eux. 

IL FAUT ABATTRE LE 
MILITARISME PRUSSIEN 

■ Ma conviction est que nous aurons beau pro-
clamer les buts de guerre de la démocratie inter-
nationale, nous ne les atteindrons qu'en abattant 
la militarisme prussien. Au moment où nous pou-
vons établir l'effort commun de toutes les démo-
craties je vous dis : Camarades, dépêchons-nous, 
sinon nous risquons de connaître encore d'autres 
aventures. Depuis des semaines, les Français et 
les Anglais supportent tout l'effort de la bataille. 
Nous acceptons cette situation puisqu'elle vous 
permet de créer l'ordre et les institutions qui éta-
bliront la Russie libre. Mais si la situation devait 
continuer, notre peuple dirait : Est-ce que la ré-
volution russe tant attendue par les démocrates 
français laisserait passer le moment unique où 
la victoire peut être remportée sans trop de per-
tes ? Prenez garde à la responsabilité que vous 
encourrez si vous tardez. Le sort de la démocratie 
russe, le sort de te. démocratie universelle est en-
tre vos mains. Redoublez d'efforts. J'ai trop de 
confiance en la révolution msse pour ne pas at-
tendre avec une espérance profonde en nos cama-
rades de Pétrograde. 

Le discours de M. Albert Thomas a produit 
une très forte impression. 

En l'honneur des aviateurs français 
Kief, 20 Mai. 

Les collégiens du gymnase, de Kief ont or-
ganisé une fête en l'honneur des aviateurs 
français. Ils ont joué une pièce d'Anatole 
France en français. Un banquet a été en-
suite offert aux aviateurs français. Des dis-
cours ont été prononcés au milieu d'ovations 
enthousiastes. 
Le Comité des ouvriers et soldats 

approuve l'appel 
du gouvernement au pays 

Pétrograde, 20 Mai. 
Lo journal Isviiesld*, organe officiel du Co-

mité des ouvriers et soldats, reconnaît que le 
nouveau gouvernement se place intégrale-
ment sur le terrain des exigences de la dé-
mocratie, tant au point de vue intérieur 
qu'au point de vue extérieur. La présence, 
au sein, du gouvernement, de guides éprou-
vés de la démocratie, nous donne, dit-il, la 
certitude que le gouvernement suivra sans 
hésitation la voie choisie. 

Reconnaissant que, sans la confiance abso-
lue du peuple révolutionnaire, le gouverne-
ment sera dans l'impossibilité de remplir sa 
tâche, nous nous associons à l'appel du gou-
vernement et nous invitons nos camarades 
ouvriers et soldats et tous les citoyens à 
soutenir le gouvernement. Nous leur' rappe-
lons que la déclaration du gouvernement 
concernant les mesures énergiques contre les 
tentatives contre-révolutionnaires et contre 
les actions aharehiques qui désorganisent le 
pays, répond entièrement aux aspirations du 
Comité des délégués ouvriers fet «"Mute. • 

lias 
il! 

Le «ûelôeri» torpillé 
H y a 51 victimes 

Paris, 20 Mai (Officiel). 
Le vapeur Colbert, affrété par la Ma-

rine et ayant à bord un certain nombre 
de passagers militaires, a été torpillé 
en MéditefTSiiéo par un sous-marin 
dans la matinée du 30 avril. * 

Les victimes sont au nombre de cin-
quante et une, parmi lesquelles le lieu-
tenant de vaisseau auxiliaire Commelin, 
commandant du navire, cité à l'ordre 
de l'armée et nommé chevalier de la 
Légion dlhonneur, le 30 avril 1916, à la 
suite d'une première attaque de son 
bâtiment. 

Les personnes désirant- obtenir des 
renseignements sur les officiers et sol-
dats relevant du ministère de la Guerre; 
embarqués sur le Colbert, pourront 
s'adresser au bureau des renseigne-
ments aux familles, Ecole de Guerre, 
avenue de La-Motte-Picquet, de 8 heu-
res à 6 heures, porte 43 E. 

Les renseignements concernant l'état-
m'ajor et l'équipage du vapeur Colbert 
seront fournis par le sous-secrétariat 
de la Marine Marchande, 120 bis, bou-
levard Montparnasse. 

Les familles peuvent être assurées 
que toutes dispositions sont prises pour 
que les renseignements qui les intéres-
sent leur soient envoyés d'urgence et 
sans demande. 

Toute absence nouvelle devra donc 
être considérée comme une certitude de 
non embarquement des leurs sur le na-
vire perdu. 

Un navire torpillé 
Madrid, 20 Mai. 

On mande d'Alicante que des pê-
cheurs, arrivés de l'Ile Tabaroa, ont 
déclaré qu'un sous-marin avait attaqué 
deux bateaux faisant partie d'un convoi 
qui en comprenait six. L'un a été coulé, 
l'autre a pu s'échapper. 

L'équipage du navire coulé a été 
sauvé. ; 

Les torpillages dans Ses eaux espagnoles 
L'attaque du « Patricio » 

Barcelone, 20 Jvlai. 
Le torpillage du Patricio est un nouvel 

exploit du sous-marin qui a déjà torpillé le 
Carmen et le Medjerda et attaqué deux 
navires anglais. 

L'agression, cette fois, a le véritable ca-
ractère d'une bravade. Le député Cambo, 
leader du parti catalan et fédéraliste, n'a 
pas caché qu'il avait les plus grandes in-
quiétudes au sujet de l'avenir. Il a an-
noncé qu'il interviendra d'une façon reten-
tissante aux débats des Cortès : ici, dans 
les milieux ouvriers, il règne une grande 
agitation. 

La note de l'Espagne 
Madrid, 20 Mai. 

Le journal El Dcbate dit que la note en-
voyée à l'Allemagne au sujet du torpillage 
du Patricio rappelle tout d'abord au gouver-
nement allemand ses précédentes déclarations 
sur la guerre sous-marine et exige l'accom-
plissement des dites déclarations afin d'éviter 
que les navires espagnols soient torpillés 
sans avis préalable dans la zone des eaux 
Libres. 

Le gouvernement espagnol exige ensuite du 
gouvernement allemand une réponse aux no-
tes et réclamations adressées antérieurement 
par l'Espagne à l'Allemagne et qui n'ont pas 
encore reçu de réponse. La note déclare en 
outre que la tractation de toutes affaires sera 
suspendue avec l'Allemagne jusqu'à ce que 
l'ambassadeur d'Espagne à Berlin ait été mis 
en possession de la réponse allemande aux 
dites réclamations. La note exige enfin une 
indemnité pour le cas du Patricio. 

~ Les pirates en Espagne 
Madrid, 20 Mai. 

La Çorrespondencia de Espana écrit que 

des personnalités notables affirment avoir eu 
l'occasion d'assister de la plage de Candas, au 
torpillage de plusieurs vapeurs norvégiens. 
Elles ajoutent que plusieurs habitants de la 
ville de Candas s embarquèrent dans des 
canots pour VOIT le sous-maTin et que ces 
personnes sont certaines que plusieurs mem-
bres de l'équipage du submersible torpilleur 
avaient été vus par elles la veille du torpil-
lage, se promenant tranquillement dans le 
port de Gijon. Le journal ajoute : « Si cela 
est vrai, on aurait la preuve que les équipa-
ges des sous-marins allemands embarquent 
et débarquent quand bon leur semble ». 

Déclaration d'un ministre espagnol 
Madrid, 20 Mai. 

M. Burrell, ministre de l'Intérieur, a dé-
claré aux journalistes qu'il ne comprend pas 
que l'on puisse justifier, atténuer, ou même 
discuter le cas du Patricio. Que l'épave du 
navire eût été sauvée ou coulée, qu'un ou 
plusieurs obus aient atteint le navire, l'at-
tentat n'en reste pas moins flagrant puisqu'il 
a causé la mort d'un Espagnol. 

Je suis profondément peiné, a ajouté M. 
Burrell, qu'il y ait en Espagne des gens qui 
essaient de justifier cet acte. Nous serions 
bien avilis si telle était l'opinion générale. 
Devant le cas du Patricio, je ne me sens 
qu'Espagnol, et je renie ceux qui ne parta-
gent pas mes sentiments. 

La situation économique 
s'améliore en Angleterre 

Edimbourg, 20 Mai. 
M. Kennedy Jones, directeur général des 

Economies Alimentaires, parlant hier soir à 
Edimbourg, a dit : 

Nous commençons à avoir raison du danger 
sous-marin. Nos pertes sont en décroissance et 
grâce à l'esprit inventif de notre Amirauté, 
grâce à l'habileté et au courage de nos marins, 
nous avons pu, en employant de nouveaux procé-
dés, nous livrer contre les sous-marins aUemands, 
a des attaques qui, jusqu'ici, ont été couronnées 
de succès. Ces succès ont l'air do vouloir continuer 
et d'ici à quelques mois, l'Allemagne constatera 
probablement "qu'elle s'est encore trompée. 

M. Kennedy Jones condamne le rationne-
ment obligatoire comme très dispendieux et 
de nature à amener des inégalités dans la 
distribution des vivres : 

RelaUvement à nos stocks d'approvisionnements, 
nous sommes aujourd'hui en meUleure position 
qu'il y a quelques semaines. Nos concitoyens sa 
montrent enclins à obéir aux recommandaUons du 
contrôleur alimentaire, et, d'autre part, noua 
avons eu de bonnes chances pour nos arrivages 

HlllS GQDlfE 
La rupture du Nicaragua 

avec l'Allemagne 
Washington, 20 Mai. 

' On confirme que la République de Ni-
caragua a rompu les relations diploma-
tiques avec l'Allemagne. 

Le vote des crédits de guerre 
Washington, 20 Mal. 

Le Sénat a voté à l'unanimité le bill des 
crédits de guerre s'élevant à 3 milliard;' 
342 millions de dollars. 
La conférence des Républiques 
./ Sud-Américaines n'aura pas lieu 

Rio-de-Janeiro, 20 Mai. 
, On annonce que le Brésil qui aurait donné 
son adhésion au projet de réunion à Buenos-
Ayres d'une conférence des pays sud-améri-
cains, sous la condition que l'es Etats-Unis 
participeraient à cette conférence se consi-
dérerait actuellement, étant donné le change-
ment dans la situation survenu du fait de 
l'entrée des Etats-Unis en guerre, comme 
délié de l'obligation d'assister à la dite con-
férence dont la réunion paraît de plus en 
plus problématique. 

L'ASSASSINAT DU COMTE 8TUR6H 

AdBer est Condamné à fiorf 
Baie, 20 Mai. 

Malgré les dépositions des témoins affir-
mant l'irresponsabilité d'Adler, le minis-
tère public a prononcé un réquisitoire 
inexorable contre l'assassin du comte 
Sturgh. 

Adler a été condamné à la peine de mort 

34 INTERPELLATIONS 
Paris, 80 MaL 

La Chambre reprendra ses travaux après-demain 
mardi. Parmi les principales quesUons portées à 
son ordre du Jour et qui seront discutées à une 
date plus ou moins rapprochée figurent les crédita 
pour le troisième trimestre, l'impôt sur le revenu, 
le projet de loi des loyers retour du Sénat et la 
projet tendant à modifier la législation des pen-
sions des armées de terre et de mer. 

Trente-quatre interpellations, en outre, ont été 
déposées, les unes concernant les quesUons mili-
taires, celles de MM. Dalblez, Diagne, Jean Hen-
nessy, ïbarnegaray, Albert Favre, Dubois, Benazel 
Lucien Dumont, des citoyens Eenaudel, sur la con-
duite et les moyens do nos opérations mUitaires; 
Braclce, sur la conduite des opérations et l'emploi 
des engins nouveaux; Jobert, sur les mesures à 
prendre poux hâter la victoire. 

D'autres, celles de MM. Bousssnot, Paisant, 
Brousse, LagrosilUère, Garât et Cels, visent la 
guerre sous-marine. 

D'autres ont trait au ravitaillement, ce sont celles 
de MM. Lug'ol, Peyroux, Fougère, Bluysen; Brenier 
jnterpelle sur la question du chariion: Compère-
Morel, sur les mesures de ravitaillement; Levas-
seur, sur la répartition du charbon et la vente du 
lait, et. Braclse sur le ravitaillement de la popula-
tion civUe. 

Enfin, parmi les interpellations ayant des objets 
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Canailles et braves gens 

'Ayant alors descendu quatre à quatre 
l'escalier de la maison, Bichonin s'en vint 
sonner à la porte du petit appartement oc-
cupé par son ancien chef. 

Au bout d'un instant, comme on ne lui 
répondait pas, il sonna de nouveau, mais 
sans plus de succès que la première fois. 

Il eut beau carillonner de toutes ses for-
ces, personne ne vint lui ouvrir. 

— Allons bon, grômmela-t-il devant l'in-
succès de ses tentatives, c'est bien ma 
veine, il est encore allé se balader. Si au 
moins j'étais sûr qu'il ne re-ntre pa3 trop 
tard... A tout hasard, jê vais ■ m'infonner. 

Il descendit au bureau de la maison meu-
blée, dont la tenancière le reçût par ces 
mots prononcés d'un ton enjoué : 

Ah ! alv ! mon garçon, il parai; qu'on 
a retrouvé le chemin de la rue d'Alger. 
Mais ie sais à Drésent ce que vous venez y 

faire... de bonnes langues ont jasé... et je 
n'ignore pas vos relations avec la petite 
femme de chambre de Mme de Nanteuil... 
Vous savez, je veux bien fermer l'œil pour 
cette fois, mais il ne faudrait pas prendre 
la maison pour ce qu'elle n'est pas. 

— Mme Lehuchard, déclara gravement 
Bichonin, ce n'est pas du tout mon inten-
tion, et la preuve c'est que je suis descendu 
exprès pour Vous annoncer mon prochain 
mariage avec Mlle Marie. 

— A la bonne heure, approuva la gicsse 
dame, voilà qui me fait plaisir... et j'espère 
que je serai de la noce. 

— J'allais justement vous inviter, déclara 
Fricoteau, qui n'était pas à une galéjade 
près. 

« Et je voulais par la même occasion, 
poursuivit-il, vous demander si vous savez 
à quelle heure rentrera mon colonel ? » 

À cette question, la tenancière fut se-
couée d'un gros rire qui fit tressauter dans 
tous les sens la chair molle de ses volumi-
neux appas. 

— A quelle heure rentrera votre colo-
nel ? Vous feriez bien mieux de lemaader 
quel jour il rentrera... 

— Comment ? , 
— Mais oui, il a reçu tantôt une dépôche 

d'Anjou lui annonçant que sa mère ost très 
gravement malade, et il a pris 'mm-Vliate-
ment le train pour aller la rejoindre, en 
nie faisant prévoir que son absence pouvait 
Être de lontue durée. 

— Allons bon ! s'ecrîa Bichonin, il pe 
manquait pins que ça I... 

— Vous aviez quelque chose à lui dire 
— Evidemment. 
— Eh bien, écrivez-lui ; il m'a laissé son 

adresse. 
Bichonin demeura un instant songeur. 
— Non, fit-il ensuite comme à lui-môme, 

une lettre ce serait trop long et ça ne lui 
expliquerait pas bien les choses... Et puis, 
si sa mère est malade, ce n'est pas le mo-
ment de lui raconter des histoires... Il doit 
être joliment ennuyé... 

— En tout cas il en avait l'air... 
— C'est qu'il aime tant sa vieille ma-

man ! Faut voir comme il en parle 1 
— Ce petit voyage va peut-être lui remet-

tre les idées en place, insinua la grosse 
dame ; car je ne sais vraiment pas ce qu'il 
a dans la tête. Depuis plus de trois semai-
nes, il n'est pas passé un soir sans que je 
le voie sortir comme un malfaiteur... dé-
guisé tantôt en ouvrier, tantôt en cocher de 
fiacre, tantôt en loqueteux... Qu'est-ce qu'il 
peut bien faire de ses soirées... et où diable 
va-t-il promener des tenues pareliles ?... 

— Je serais bien en peine de vous le dire, 
répondit Bichonin qui, à part lui, pensait : 

— Il paraît que son aventure du Tonneau 
des Halles ne lui a pas servi de leçon ; tout 
de même je serais bien curieux de savoir 
ce qu'il va fabriquer comme ça dans les 
bas-fonds de Paris... 

Mais, n'ayant plus rien à demander à son 

interlocutrice, Bichonin se hâtait de pren-
dre congé d'elle et de remonter auprès de 
Marie, avec qui il demeura jusqu'à minuit. 

Nous n'aurons pas l'indiscrétion de leur 
tenir compagnie jusqu'à cette heure avan-
cée ; nous savons que Bichonin et Marie 
s'aiment et, nous contentant de supposer 
qu'ils se le prouvèrent, nous rejoindrons 
notre ami au moment où il quittait fa rue 
d'Alger pour regagner Boissy-Saint-Léger. 

Il prit le même train qui avait si souvent 
ramené Boyer quelque temps auparavant et 
réintégra la demeure des Fauconnet en évi-
tant de réveiller les braves gens qui lui don-
naient l'hospitalité. 

A sept heures du matin, il était sur pied 
et, après avoir exprimé tous ses remercie-
ments au jardinier et à sa femme, longue-
ment embrassé le petit Jean et leur avoir 
promis à tous trois qu'ils ne resteraient pas 
longtemps sans avoir de ses nouvelles, il 
s'acheminait vers l'ermitage. 

Quelle ne fut pas sa stupeur en arrivant 
au portillon de la haie de voir un corps hu-
main tout sanglant étendu dans le jardin, à 
deux pas du logis.* 

Comme à cette vue, il avait un cri de 
stupeur, la porte de la maison s'ouvrait et 
Jacques Morannes apparaissait sur le seuil 

Et, allant au-devant des questions de Fri-
coteau, l'ancien chirurgien des hôpitaux lui 
déclarait : 

— Mon cher ami vous aviez raison en 
supposant ^ue nous entendrions, encore 

parler du bandit Chalène. Heureusement, 
ses acolytes ont été dérangés dans leur 
besogne, et comme vous le voyez, un des 
leurs est même resté sur le carreau. 

— Et la petite Magg ? interrogea anxieu-
sement Bichonin... 

— Saine et sauve et prête à partir avec 
vous. Je n'attends plus que votre départ à 
tous deux pour aller faire ma déclaration 
à la gendarmerie. 

— Et c'est vous qui avez fait ce beau 
coup-là ? 

— Je n'ai pas eu cette peine, mon brave 
Rollmops s'en est chargé. Mais, n'importe, 
notre petite amie l'a échappé belle 1 

Et le Solitaire mettait rapidement Bicho-
nin au courant des événements que l'on 
connaît. 

Ce récit terminé, Fricoteau s'approchait 
du cadavre dont il n'avait pu encore entre-
voir le visage, car celui-ci faisait face, à la 
maison. 

Mais un nouveau cri s'échappait alors de 
ses lèvres à la vue des traits du Toubib, 
dont le masque, bien que convulsé par 
l'épouvante, était parfaitement reconnaissa-
ble. 

— Tonnerre de Brest ! s'écria l'ancien 
marsouin, savez-vous quel est ce gaillard-
là î. , " 

— Vous le connaissez ? 
— Et comment t C'est tout simplement 

un des quatre scélérats qui ont voulu me 
fairé le poiL« 

Après avoir manifesté tout son étonne-
ment d'une pareille rencontre, le Solitaire 
déclarait : 

— Eh bien ! mon ami, vous avez donc 
eu affaire, la petite Magg et vous, à la 
même bande, car, d'après mes supposi-
tions celle de cette nuit d-evait se composer 
de quatre personnes. 

— Ma foi, je ne suis pas méchant, af-
firma Fricoteau, mais je ne vous cache pas 
que ça me fait plaisir de retrouver l'une 
de ces canailles et je n'ai qu'un regret, 
c'est que les trois autres ne lui tiennent 
pas compagnie... quel joli tableau ça fe-
rait pour un peintre de natures mortes !..* 

« Mais, s'interrompMl, qu'est-ce que 
vous allez leur raconter aux gendarmes ? 
J'espère que vous n'avez pas l'intention de 
leur parler de la petite Magg:.. N'oubliez 
pas nos conventions. 

— Soyez sans crainte. J'expliquerai que 
ma maison a reçu cette nuit la visite de 
cambrioleurs et que Rollmops l'a vaillam-
ment défendue. 

« C'est même pour cela que j'ai tenu fi£ 
ne rien faire avant que notre petite amie 
se soit éloignée avec vous. 

« Mais auparavant regardez donc ce que 
j'ai trouvé dans la poche de ce monsieur 
cela vous intéressera ... » 

Maxime LA loua. 
[La suite à demain,') 

f 



divers, notons celle de M. Le Bail-Maignan, sur la 
conférence d© Stockholm, et celle de M. Levasseur 
sur l'interdiction d'importation du 1er blanc ; MM. 
Déguise, sur la réorganisation des régions libérées; 
Poncet, sur la relève des régiments territoriaux-
Giray, su '.a relève des automobilistes de la classe 
1888; Barabant, sur le respect de l'ordre du Jour 
du 10 Janvier (renvoi des agriculteurs R. A. T.); 
Cadet, sur les ouvriers des mines de Bruay. 

La Chambre aura à décider après-demain mardi, 
si elle entend aborder les questions Inscrites à son 
ordre du jour (suite de la discussion du projet de 
■loi sur les marchés à livrer, discussion du projet 
de loi Viollette et Delaroue, tendant à la résilia-
tion des contrats passés par les communes) ou bien 
si elle veut discuter la série d'interpellations con-
cernant les questions militaires, débat, bien en-
tendu, qui no potirrait s'engager qu'en Comité se-
cret. La première hypothèse semble la plus vrai-
semblable, car le questionnaire dressé par la Com-
mission de l'Armée et remis au ministre dé la 
Guerre, ne lu* sera retourné que lundi ou mardi. 

L'Ailemagns tas ne situation 
dangereuse 

Zuricli, 20 Mal. 
Le prince de Hohenlohe publie dans la 

NoUvette Gazette de Zurich un long article 
contre le dernier discours de Bethmann-Hol-
wag Le prince constate que s'il y a accord 
emwe Berlin et Vienne, cet accord est de 
fraîche date. Le refus de Bethmann-Hollweg 
d'adhérer au programme exposé précédem-
ment par le comte Czernin, prolongera la 
guerre et mettra l'Allemagne dans une si-
tuation, dangereuse. 

Nouveaux appels sous les armes 
Amsterdam, 20 Mai. 

Du Handeisblad : 
Tous les jeunes Allemands entrant dans 

leur dix-septième année et tous les Allemands 
< nés en 1869,. 1870, 1871 et postérieurement à 
ceux qui avaient été déclarés absolument ou 
temporairement inaptes au service militaire, 
doivent aujourd'hui se présenter pour le ser-
vice de guerre. 

Denx Officiers allemands 
s'évadent d'Dzès 

Uzès 20 Mai. 
Dans la nuit de vendredi à samedi, profi-

tant d'un violent orage, deux sous-lieutenants 
se sont évadés en passant par les toits. Voici 
leur signalement : 

1° Taille 1 m. 66, blond, yeux bleus, trapu, 
visage coloré avec ou sans grosses lunettes, 
plaies superficielles bras, épaule, cuir che-
velu, fracture humérus, 27 ans, allure alle-
mande ; 

2° Taille 1 m 78, blond foncé, élancé, 20 ans, 
allure presque française, blessure par balle 
côté droit de la poitrine. 

Ces officiers ne parlent pas ou très peu le 
français. . 

Paris, 20 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — M. Viollette. — De 

M. G. Clemenceau : 
Si j'ai bien compris le cas de M. Viollette, sa 

seule faute fut de s'être jeté tête basse dans les 
pièges d'une bureaucratie qui ne consent à voir 
l'homme qu'au travers, de- ses règles infaillibles 
dont - l'unique défaut est d'être exclusive du sens 
commun; ■ • 

Il y-eut jadis un certain' Procuste qui avait 
pris l'habitude de tailler tout le monde à la me-
sure de son Ut. Bien de plus ennuyeux pour les 
passants. C'est ce qui nous arrive avec notre 
Viollette qui, par un singulier raffinement de 
malheur, nous lait souffrir par surcroît des hési-
tations mêmes de sa proverbiale modestie. 

Car le méchant Procusto n'avait pas plutôt 
taiUé les gens en deux morceaux qu'il les laissait 
finir leurs jours à la fortune de son premier coup 
de couteau, tandis que le bon Viollette, qui ne 
doute de rien, avant d'avoir fait quelque chose, 
a le malheur de douter après coup aussitôt son 
oeuvre accomplie. 

Alors, consciencieux de nature, il faut qu'il re-
commence en vue de faire mieux jusqu'à ce qu'il 
ait découvert qu'en défaisant encore ce qu'U a 
fait et défait il ne réussit qu'à faire pis. 

La Victoire. — La Russie nouvelle. — De 
M. G. Hervé : 

La Russie nouvelle n'a plus le choix qu'entre 
deux voies : l'anarchie qui ramènera infaillible-
ment la contre-révolution ou la dictature révolu-
tionnaire exercée par des hommes de cceUr, de bon 
sens et de nerfs solides qui sauront protéger le 
berceau de la liberté naissante. 

Réjouissons-nous ! Hier, le gouvernement russe 
paraît avoir opté pour la dictature révolution-
naire. 

Paris, 20 Mai. 
L'Echo de Paris a été saisi ce matin à 

8 heures, par ordre de l'autorité militaire, 
pour avoir publié une information dont 
i'échoppage lui avait été demandé. 

es ta-Maries eiait 

Le torpillage du « Medjerda » 
Le capitaine Got, commandant le Medjerda, 

de la Compagnie de Navigation Mixte, cour-
rier postal d'Orain à Cette, coulé récemment 
en Méditerranée par un sous-marin ennemi, 
est arrivé hier matin en gare Saint-Charles. 
E s'est rendu directement à l'Hôtel de la 
Marine où il a été reçu par l'amiral Alle-
mand, commandant le front de mer à .Mar-
seille. 

Deux cadavres à la côte 
Sausset, 20 Mai. 

Samedi dernier,. dans l'après-midi, la mer 
a rejeté les corps de deux soldats anglais. Ils 
étaient dans un état de décomposition assez 
avancé et munis d'une ceinture de sauve-
tage, ce qui semble indiquer que ces sol-
dats étaient à bord d'un bateau qui a sombré 
ou qui a été torpillé. Des papiers et des pla-
ques d'identité ont été trouvés sur eux. 

ALCAZAR-CINEMA. — En maUnée et soirée : 
Les Indes Noires. Entrée : 50 centimes. 

PARTI SOCIALISTE S. F. L 0. 

Le Congrès âe.ia Fédération 
des Bouches-Mime 

' Le bureau de la Fédération socialiste (S. 
F I. O.j des Bouches-du-Rhône nous com-
munique le compte rendu suivant du Con-
grès tenu hier à la Bibliothèque socialiste 
151, boulevard Baille : 

La Fédération socialiste des Bouches-du-Rhône 
a tanu hier son Congrès départemental pour dé-
finir son attitude au sujet du Congrès internatio-
nal de Stockholm. ' -

Les deux séances du matin et de 1 après-midi ont 
été très importantes par le nombre des délégués, et 
elles ont été marquées par la présence de. plu-
sieurs élus, dont les citoyens Sixte Quenan, dé-
puté; Lévy, Maurel, Barthélémy, Taddei. Duverger, 
conseillers généraux; Ceccaidi, Isnard, conseillers 
d'arrondissement, et Canavelli, conseiller munici-
pal La séance de r après-midi, était présidée par 
le citoyen Maurin, délégué à la propagande du 
parti. Le citoyen Canavelli a présidé la séance du 
matin. .- , 

Après une discussion très approfondie de la si-
tuation internationale d-u parti, le Congres a 
confirmé à l'rananimité les précédentes discussions 
de la Fédération tendant à la reprise Immédiate 
des rapports internationaux entre les diverses sec-
tions de l'Internationale ouvrière. La Fédération 
a donc décidé la participation de-la section fran-
çaise au Canswès de Stockholm. 

Elle a désigné les délégués en leur donnant man-
dat de faire prévaloir son point de vue au Conseil 
national du 27 mai prochain. Elle a décidé éga-
lement que dans le cas où la majorité du parti 
persisterait à s'opposer cette fois-ci encore à la 
réunion de l'Internationale, la minorité aurait le 
devoir de passer outre à cette décision. 

En résumé, la Fédération des Bouches-du-RhOne 
a montré une fois de plus sa fidélité aux princi-
pes fondamentaux du parti socialiste, et eUe a 
affirmé ajjfsi sa vitalité et l'esprit nettement inter-
nationalisé qui la caractérise. 

f Le Bureau lèdèral. 
_ ■<»■, . — • 

Les Travailleurs de l'Etat 
et les Indemnités de Vie chère 

On nous communique : ' 
Les employés, agents et ouvriers de l'Etat des 

Bouûhes-du-Rhône, réunis le 13 mai 1917, en un 
grand meeting ; . 

Après avoir entendu, par les divers orateurs, la 
critiq.ua de la loi du \ avril sur les indemnités 
Tpour cherté de la vie V 

Considérant que dans sa généralité cette loi est 
pour eux une exception, car le taux dés indem-
nités qu'elle aUoue est franchement minime alors 
que le coût de la vie a augmenté de 90 % ; 

Considérant que dans ses particularités cette loi 
ne peut non plus les satisfaire à cause surtout des 
modifications et restrictions qu'y ont apportées le 
Sénat d'abord, lo décret du 3 mai ensuite, notam-
ment en ce qui concerne le refus Raccorder cette 
indemnité : 1* Aux employés, agents et ouvriers 
temporaires ; 2° aux employés, agents et ouvriei-s 
dont les traitements atteignent les chiffrés fixes 
comme maxima ; 3" aux employés, agents et ou-
vriers mobilisés mariés ; 

Considérant que le régime des Indemnités al-
louées aux agents de chemins de fer est plus 
avantageux dans son ensemble, plus équitable 
dans ses modalités, et correspond mieux aux be-
soins du moment ; 

Considérant que c'est le Parlement lui-même qui 
a obligé les Compagnies de chemins as ter à 
Idouner ces indemnités à leur personnel et que 
'.c'est l'Etat, lui-même qui fait l'avance des fonds 
[afférents ; 

Regrettent que le Parlement n'ait pas cru de-
-voir appliquer au personnel de l'Etat le même 
! régime qu'U a obligé les Compagnies à appliquer 
à leur personnel ; 

Donnent mandat aux Conseils d'administration 
de leurs organisations respectives de faire d'acti-
ives et énergiques démarches auprès des autorités 
compétentes pour qu'à l'occasion du vote des pro; 
chains douzièmes provisoires, le Parlement vote 
des indemnités à tous les travailleurs de l'Etat 
d'après le régime appliqué aux cheminots ; 

Et émettent 1© vœu que cette loi soit assez large 
dans ses modalités et que, notamment : 1" Les 
veuves ayant un ou plusieurs fils mobilisés qui 
(Vivent en commun avec elles aient droit à l'in-
demnité de ménage au lieu de l'indemnité donnée 
aux célibataires ; 2- que les ascendants légale-
ment et effectivement à la charge de l'agent ou 
ouvrieT, soient comptés comme des enfants au-
dessous de 16 ans et donnent droit à l'indemnité 
de ménage et à la majoration pour enfant. 
■ '<$3fc» — 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, dernières 

de Lo Petite Chocolatière et de L'Anglais tel qu'on 
le parle. 

VARIETES. — A 8 h. 30, le grand succès amé-
ricain, La Belle de New-York, avec Augé. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, Les Deux Or-
phelines, avec Mme Delphine Renot, M. Perny, 
td. Bartet. , 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Palmyde Levasseur ; Tom Xitt Flover ; Jers Pedejv 
sen, les Arna-Lina, etc. 

TRIANON-CINEMA, 20, r. Darso. — BARBE-
ROUSSE, gd drame. TOURTELIN S'AMUSE, vau-
deville. 

Notules Marseillaises 

Premier jour sans viande 
Aujourd'hui est le premier, jour sans 

viande. Il serait plus précis de dire « au-
jourd'hui les boucheries seront fermées » car 
nombreux sont nos concitoyens qui s'approvi-
sionnèrent hier pour aujourd'hui. La matinée 
d'hier donna un spectacle nouveau : l'assaut 
des boucheries. On aurait cru vraiment 
qu'on se précautionnait pour un siège à voir 

i nos ménagères acheter la viande par kilos, 
- sans discuter les prix, sans regarder les mor-

ceaux. Et ce n'est certes pas là ce qu'atten-
dait M. Viollette ! 

Le public a-t-il, dans ces conditions, le 
droit de se plaindre, si les bouchers majorent 
leurs prix ? Non évidemment, car à voir cet 
engouement qu'effraient deux jours maigres, 
à contempler cet affolement qui fait que l'on 
constitue des stocks des denrées les plus pé-
rissables, on se demande si toute raison n'a 
pas disparu et si nos concitoyens sont capa-
bles d'une restriction ? A quoi bon défendre 
un. public qui ne . sait pas se défendre lui-
même et qui ne consent même pas à subir la 
plus minime des privations ? 
——-—i — .—««^i-

Chronique Locale 
/ ■ 

La. Température 
Ciel' couvert et pluie hier à Marseille. Au plu-

viomètre de l'Observatoire, on a recueilli 13 milli-
mètres d'eau. Le thermomètre marquait à 7 heu-
res du matin, 14" 3 ; à 1 heure de l'après-midi 
17° 9 ; et à 7 heures du soir, 15° 2. Minimum, 
15° 3 ; maximum, 19° 2. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 751 mUlimè-
tres s, 752 millimètres 1 et 750 millimètres G. Un 
vent du Sud-Est,. du Sud assez fort, puis du Sud-
Ouest a régné toute la journée. La pluie a été 
violente pendant toute la nuit et la matinée et le 
vent a causé quelques dégâts dans la campagne; 
les arbres ffui tiers, ' notamment, ont assez souf-
fsrt. . , . v ... 

Plus de pommes de terre « nouvelles ».— 
Les maraîchers et marchands de comestibles 
sont informés que la vente dés « pommes de 
terre-primeurs » est interdite. La marchan-
dise sera saisie si les tubercules offerts à la 
vente sont insuffisamment développés. Cette 
mesure est prescrite par le gouvernement 
dans l'intérêt général. 

Les officiers en congé de convalescence à Mar-
seille et dans la banlieue sont invités à se pré-
senter à l'hôpital militaire, rue de Lodi, le 
24 mai, à 8 heures du matin, pour y être examinés 
par M. le directeur du service de Santé de la 
15a région. 

L'effort colonial. — Continuant la série de ses 
réunions dont le but est de faire valoir auprès 
du public l'effort des alliés, le Comité local de 
conférences avait Invité hier, à l'Opéra, M. Er-
nest Roume, ancien gouverneur général de l'Indo-
Chlne et de l'Afrique Occidentale, à exposer l'ef-
fort colonial français. M. Roume a fait l'histori-
que de la conquête des colonies allemandes. Là 
causerie de M. Roume fut écoutée par un public 
nombreux et attentif. M. A. Artaud présidait. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 21 et 22 du courant • 

Marseille-Arenc : ire catégorie, du numéro 27.220 
au numéro 27.583 ;. 2° catégorie, du numéro 125.480 
au numéro 127.137 ; 3<J catégorie, du numéro 113 034 
au numéro 114.766. 

Marseille-Salnt-Charles : Direction de Vintimille, 
ire catégorie, du numéro A 101.371 au numéro 
A 101.393 ; autres destinations, 1rs catégorie, du 
numéro 104431 au numéro 104597 ; 2» catégorie, du 
numéTO 66896 au numéro 67916 ; 3» catégorie, du 
numéro 57.929 au numéro 59.229. 

Marseille-Prado : marchandises de quais, ire- ca-
tégorie du numéro 48.820 au numéro 48.902 ; 2° ca-
tégorie, du' numéro 28.779 au numéro 29.574 ; 3<> ca-
tégorie, du numéro 21.730 au numéro 22.239 ; mar-
chandises de grues, 2° catégorie, du numéro 3.672 
au numéro 3.745 ; 3a catégorie, du numéro 2.351 
au numéro 2.443. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : Ire catégorie, du 
numéro 14.167 au numéro 14.177. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 à 
4 heures sans interruption, pour les assistés des 
1er, 2o, 3e cantons et demain pour ceux des 4° et 
5° cantons. 

Renvorsé par un camion. — Un ouvrier cor-
royeur, César Angelio, demeurant 27, boulevard 
Sainte-Thérèse, passait hier soir à 3 heures sur 
le marché des Capucins. 11 ne vit pas venir un 
camion appartenant à l'entreprie de camionnage 
maritime, conduit par Ali ben Ahmed et fut ren-
versé sur la chaussée. Relevé et conduit dans une 
pharmacie voisine, Angelio y reçut les premiers 
soins, puis regagna son domiçUe. Ses blessures 
ne mettent pas ses jours en danger. 

Bonbonnes d'huilo suspectes. -— Vers 6 heures, 
avant-hier soir, le jeune Henri Blache, 16 ans, 
était accosté rue Villeneuve, par un inconnu qui 
le chargea de transporter, boulevard National, 
deux bonbonnes de cinquante litres d'huile. Bla-
che et son ciiaTreton suivirent l'inconnu qui, 
boulevard - National, visita divers bars et restau-
rants, puis disparut rue Loubon. Blache s'adressa 
alors à la police qui a fait remiser les deux bon-
bonnes, car elle a de bonnes raisons de croire 
qu'elles proviennent d'un vol. 

Los «ois os les voleurs, ia" Dans l'après-midi 
d'avaitt-hier, pendant qu'U expédiait divers colis 
aux: bureaux du ï.-L.-M., rue Grignan, pour le 
compte de son patron, M. Funès, le commis Jean 
David, 17 ans, constatait la disparition d'un colis 
renécismant vingt douzaines de bas en fil d'une 
valeur de 480 francs. , 

wv Hier matin, M. Olive Pascal, boucher-épi-
cier, rue Miiianah, 14, trouvait son magasin cam-
briolé. De nombreuses ' marchandises valant deux 
mille francs avaient disparu. 

■wi Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
ont pénétré dans le magasin de M. Ange Icar-
denx, boulevard de. la Blancarde, 4. Ils s'y sont 
emparés de montres, réveils, bijoux, pour une 
valeur de 700 francs. 
w. Vers 4 heures, avant-hier soir, dans un ma-

gasin de la rue de Home, Mme Maxlmin Carame-
Iine, était dépouillée de sa sacoche renfermant 
pour 500 francs de bijoux: 

•VW- Lo ballot de cuir trouvé par. des agents 
dans la'nuit du 15 mai; rué Marie-Joseph, à la 
suite d'une fusillade avec des malfaiteurs, avait 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

E=»^:E=3L FIL, SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 20 Ma!. 

Actions dartillerie à l'ouest du Va.-dar. 
L'aviation britannique a bombardé des cam. 

nements ei des dépôts ennemis dans la région 
de Brama et vers Ooiran. 

Engagement entre des torpilleurs fran-
çais et des (Destroyers allemands 

Paris, 20 Mai. 
Dans la nuit du 19 au 20 mai, vers une 

heure du matin, une patrouille de quatre 
torpilleurs français a rencontré, au large 
de Dunkerque, une flottille de destroyers 
allemands qui se dirigeait vers ce port. 

Après un court engagement, la flotille 
ennemie s'est retirée à grande vitesse vers 
sa base. 

Nos quatre torpilleurs sont rentrés à 
Dunkerque, l'un d'eux avec quelques ava-
ries. 

Oemmaniqué officiai 
Pétrograde, 20 Mai. 

Le grand état-major russe fait le commun!-
■qué officiel suivant : 

Front Occidental. — Dans ta direction de 
Mitlau, à l'est de Kaintzom, des tentatives 
faites par les troupes ennemies pour nous 
attaquer ont été arrêtées par notre feu d'ar-
tillerie. Sur le reste du front, fusillade. 

Front PioUmain. — Dans la région à 
l'est de Ke... (dans la direction de Birlrity), 
l'ennemi, qui tentait d'attaquer nos tran-
chées, a été repoussé. 

Front du Caucase. — Les Turcs et les 
Kurdes, à l'effectif de plus de deux compa-
gnies, ont entrepris une attaque de nos 
avant-postes dans la région nord de Bitlis. 
Mais ils ont été refetés. 

Aviation. — Après une lutte acharnée 
contre un albatros allemand, Un de nos 
parasols est tombé en flammes dans la ré-
gion de Dwinsk. Le sous-lieutenant pilote 
Liotow et le capitaine observateur Seto-
menko ont péri. 

LA CRISE RUSSE 
Déclaration du nouveau ministre 

des Affaires étrangères 
Pétrograde, 20 Mai. 

M. Terestchenhso, ministre des Affaires 
étrangères, a accordé - aux représentants de 
la presse russe une interview d'où -il résulte 
que le gouvernement actuel envisage le réta-
blissement au plus tôt de la paix universelle, 
paix qui ne dominera ni ne privera les autres 
peuples de leur patrimoine national. La Rus-
sie libre ne vit et n'agit que pour donner au 
monde entier une p-aix juste, ne laissant sub-
sister aucune haine. 

Après avoir fait l'éloge des armées alliées, 
le ministre a déclaré que pas un seul parti 
de la Russie n'avait eu l'idée d'une paix sé-
parée. Quant à la publication des anciens 
traités, cela ne peut et ne doit être fait, car 
cela équivaudrait à la rupture avec les Alliés 
et conduirait à l'isolement de la Russie ; un 
pareil acte serait le commencement d'une 
paix séparée ; il ne peut ©n, être question. 

Le ministre a salué ensuite l'entrée en 
guerre contre l'Allemagne de la libre Amé-
rique et a déclaré que la confiance récipro-
que entre- les Alliés permettra au gouverne-
ment provisoire d'entreprendre des mesures 
pour une entente complète avec eux. 

« La Russie, a-t-il dit, doit inspirer une 
confiance illimitée et la justifier. Ce n'est pas 
pour rien que la liberté est née et que ses 
conséquences et influences se répandent 
comme une large et puissante vague à tra-
vers .le monde civilisé ; c'est ce qui servira 
de directive à mon activité, 

Au ministère de la Guerre 
Pétrograde, 20 Mai. 

M. Kerensky, ministre de la Guerre, a 
nommé comme adjoint au commandant de 
la. région de Pétrograde, le lieutenant Koe-
myn, un des chefs du mouvement de 1905. 
Il avait été nommé président de la Républi-
que qui s'était constituée à Krasnoyarsk, en 
Sibérie. Condamné à mort, sa peine avait 
été commuée en travaux forces. Il a été li-

ré par la révolution. 

La mobilisation des femmes médecins 
Pétrograde, 20 Mai. 

Le gouvernement a ordonné la mobilisa-
tion de toutes les femmes médecins au-
dessous de 45 ans, sauf de celles qui ont des 
enfants âgés de moins de- trois ans. • i 

La préparation de la Constituante 
Pétrograde, 20 Mai. 

On sait qu'on avait prévu la création d'un 
ministère chargé de la préparation de la Cons-
tituante. Cette idée a été abandonnée. La 
Commission primitivement établie à cet effet, 
conserve ses pouvoirs. 

Pétrograde, 20 Mai. 
Le prince Chakhowskoy est définitivement 

chargé du ministère de l'Assistance Publique. 
M. Lvoff conserve sa charge de procureur du 
Saint-Synode. \ 

OFFENSIVE 

s Anglais enlèvent une nouve 
de la lipe Hindenbur 
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Communiqué officiel 
Paris, 20 Mai. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant 

* Sur le chemin des Dames, l'activité 
de l'artillerie ennemie, très violente 
depuis le milieu de la nuit dernière, 
s'est encore accrue dans la matinée. 

Depuis l'est d'Hurtebise jusqu'à la 
région au nord de Sancy, les Alle-
mands ont dirigé sur nos positions 
un feu roulant d'obus de gros cali-
bre et de projectiles asphyxiants ; 
mais sous la puissance da notre con-
tre-préparation, l'assaut général qui 
se préparait a avorté. 

Sur la plus grande partie du front 
menacé, les troupes allemandes, mas-
sées pour l'attaque, n'ont pu sortir 
de leurs tranchées. 

Sur les divers points où elles ont 
abordé nos lignes, une lutte très vive 
s'est engagée qui s'est terminée à 
notre avantage. 

L'ennemi, qui a subi de lourdes 
pertes, feint du fait de nos barrages 
que de nos contre-attaques, a pris, 
pied seulement .dans nos éléments 
avancés au nord-est de Cerny, sur 
un front de deux cents mètres en-
viron, t 

Partout ailléurs, nos positions ont 
été maintenue^.;; 

Actions d'artillerie intermittentes 
sur le reste du front. 
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Communiqués anglais 
20 Mai, 12 heures 30. 

Une attaque, tentée au cours de la i lit 

par les Allemands contre nos postes 
avancés au sud-est d'Ëpehy, a été brisée 
par les feux de notre artillerie. 

Ce matin, au point du jour, rencon-
tres de patrouilles dans le voisinage die 
Fauquïssart ; nous avons ramené quel-
ques prisonniers. 

20 Mai, 21 heures. 
A la suite d'une attaque exécutée au 

début de la matinée, nos troupes se sont 
établies dans une nouvelle portion de 
la ligne Hindenburg, sur un front de 
plus de quinze cents mètres, entre Fon-
taine-les-Croisilles et Bullecourt. 

L'ennemi a vainement tenté, à plu-
sieurs reprises, de nous enlever les po-
sitions conquises, et un combat acharné 
s'est déroulé toute la journée dans cette 
région. Les Allemands ont subi de lour-

des pertes et laissé un certain nombre 
de prisonniers entre nos mains. La lutte 
se poursuit à notre avantage. 

Des raids ennemis ont été repoussés 
la nuit dernière vers Oppy et au sud-
ouest de Wytschaete. Nous avons exé-
cuté, avec succès,, un coup de main au 
sud d'Armentières. 

Trois aéroplanes allemands ont été 
abattus, hier, en combats aériens. L'un 
d'eux est tombé dans nos lignes ; cinq 
ont été contraints d'atterrir désemparés. 
Un ballon d'observation ennemi a été dé-
truit. Quatre de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 20 Mai, 

Sur tout le front belge, l'artillerie a 
été assez active au cours de la journée. 

Des luttes de bombes et de grenades 
ont eu lieu à la Maison-du-Passeur et 
vers Steenstraete-Hetsas. 

-"©ess^s-

LA SITUATION 
Paris, 21 Mal, 2 h. 25. 

Les Allemands, ont lancé aujourd'hui, entre 
Soissons et ,Reims, sur le chemin des Dames, 
une nouvelle contre-attaque plus violente que 
toutes celles qui la précédèrent .et qui, cepen-
dant, n'obtint pas un meilleur sort. L'enne-' 
mi, pourtant, mit en œuvre tous les moyens 
pour faire réussir sa tentative. Sur un front 
d'une vingtaine de kilomètres, entre Sancy et 
Hurtehise, il bombarda nos positions durant 
la nuit précédente avec une violence d'heure 
en heure accrue, et qui prit, dans les der-
niers moments, le caractère d'un véritable 
feu roulant. Son artillerie à grande puissance 
prit une part active à cette préparation, qui 
fut complétée encore par des obus as-
phyxiants. Les pièces françaises ripostèrent 
avec une égale énergie par des tirs de contre-
batterie puissants et efficaces, qui empêchè-
rent l'ennemi de réaliser l'attaque géneralé 
qu'il projetait. 

Sur la plus grande partie du front, nos bar-
rages décimèrent les troupes allemandes qui 
s'étaient massées eh vue de l'assaut et les 
clouèrent sur place dans leur tranchée de dé-
part. En d'autres points, un combat s'enga-
gea, très violent, entre les. deux infanteries, 
qui se termina en notre faveur. Le seul ré-
sultat qu'aient obtenu les Allemands à la 
suite de cet effort, est l'occupation momenta-
née de nos éléments avancés sur un front de 
200 mètres, au nord-est de Cerny. 

Ce n'est certainement pas en vue d'un aussi 
piètre objectif que l'état-major allemand avait 
ordonné cette attaque de grand style, menée 
avec un luxe de moyens extraordinaires et 
qui lui coûta des sacrifices énormes, mais 
vains. Ainsi, l'ennemi s'obstine à ce jeu im-
productif des coups de bélier, et c'est assez 
dire le prix qu'il attache aux positions que 
nos troupes lui ont arrachées. 

Sur le front britannique, l'activité des com-
bats, après un court répit, s'est rallumée. Nos 
alliés ont repris aujourd'hui leur poussée mé-
thodique sur le front allemand, avec une 
implacable résolution. Inexorablement, ils 
accomplissent leur avance lente, mais con-

ijtinue. Aujourd'hui, ils ont redressé leurs li-
"ghes au nord de Bullecourt, en emportant la 

position Hin-ienburg sur-un front de qvinîf» 
cents mètres, entre ce village et Fontaine-les-
Croisilles. Toute la journée, l'ennemi réagit 
avec vigueur pour recouvrer le terrain perdu, 
mais sans autre résultat que d'aggraver cette 
perte déjà lourde, du fait de la préparation 
d'artillerie anglaise. 

Dans la soirée, enfin, le combat continuait 
dans des conditions favorables pour les ar-
mes britanniques en direction de Riencourt, 
dernier point d'appui qui couvre au nord-
ouest le formidable bastion de Quéant. 

L'Inaupration du Monument Berthelot 
Un beau discours de M. Painlevé 

Paris, 20 Mai. 
Le président de la République, entouré des 

membres du gouvernement, a assisté, cet 
après-midi, à la cérémonie d'inauguration 
du monument Marcellin Berthelot.1 A cette 
occasion, des discours ont été prononcés par 
M. Mithouard. président du Conseil munici-
pal ; Delanney, préfet de la Seine ; Emile 
Boutroux, de l'Académie Française ; Pa-
terno. déléçué italien, et par M. Painlevé, 
ministre de la Guerre. 

Avant de retracer la vie toute de labeur de 
l'éminent savant, M. Painlevé fait une courte 
allusion à la situation actuelle. Au cours de 
l'époque meurtrière et grandiose que nous 
vivons depuis des mois, rien n'existe plus 
pour nous que le . souci de vaincre. Toute rô-
cherche. tout labeur, toute pensée, nous sem-
blent inutiles et vains 6'ils ne contribuent 
pas à accroître la; puissance de la nation, 
fortifier sa volonté,-, à diriger son héroïsme. 
Les pieux hommages qu'en des temps paisi-
bles nous nous plaisons à rendre à nos artis-
tes, à nos savants, aux maîtres de notre tra-
dition, la guerre, la guerre farouche, nous 
les a comme interdits ; car nos yeux ne 
sauraient se détourner de cette ligne de feu 
où s'accomplit le plus terrible holocauste de 
l'histoire, où, par centaines de milliers, des 
héros anonymes s'offrent inlassablement à la 
mitraille pour que la France soit intacte et 
glorieuse, pour que la liberté surgisse enfin 
triomphante de la mêlée sanglante. 

Il termine ainsi : Inspirons-nous d'un si 
noble et courageux exemple. Que nos souf-
frances, que nos deuils mêmes si cruels qu'ils 
soient, restent ou deviennent pour nous, dans 
les jours prochains et jusqu'à la victoire, 
une source inépuisable de constance, de ré-
solution et d'héroïsme. 

Puis c'est M. Mithouard qui précise l'op-
portunité de l'hommage aujourd'hui rendu à 
Marcellin Berthel&t,. 

Enfin, M. Paterrio,; délégué italien prend la 
parole au nom des savants de son pays. Tous 
ces discours sont longuement applaudis.. 

Le président dé: la République et les auto-
rités se sont rendu? ensuite en cortège jus-
qu'au monument, érigé dans le jardin du 
Collège de France. Les sociétés de prépara-
tion militaire et 10.000 enfante des écoles de 
la Ville de Paris ont défilé devant l'œuvre de 
Saint-Marceaux. 

Les Midinettes reprennent le-travail 
Paris, 20 Mai. 

A la suite de la réunion qu'elles ont tenue 
cet après-midi à la Bourse du Travail, les 
ouvrières grévistes ont décidé de reprendre 
le travail mardi matin. Ai 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Mai. 

Le commandement suprême fait le commit 
niqué officiel suivant : 

Dans la zone au nord de Goritza, no$. 
troupes ont élargi hier l'occupation de la 
cote 652 (Vodice). 

D'épaisses ; masses ennemies, précédées, 
par des rafales intenses de feux de barrage 
ont essayé, par des contre-attaques opi-
niâtres, d'arrêter nos progrès. Elles ont été. 
refetées chaque fois avec des pertes sa%+ 
glantes. . ..... 

Dans la soirée, ayant retiré son infante* 
rie, l'adversaire a concentré sur les posu 
lions, perdues par lui, le feu de hombrew 
ses batteries: Mais le terrain conquis a 
été solidement tenu par les nôtres. Nous 
nous sommes emparés de deux canons dé. 
405, de deux mortiers de H9, de lance-bomi 
bes, de mitrailleuses et d'une grande quant 
titê d'armes et. de munitions. 

Dans la zone à l'est de Goritza, des ir-> 
ruplions hardies de nos détachements 
dans' les lignes ennemies ont ramené des, 
prisonniers. Au total, dans la iournée, nous, 
avons fait à l'ennemi 272 prisonniers, dont 
quatre officiers. 

Sur le reste du front des Alpes Juliennes',, 
le duel d'artillerie continue avec intensité., 
Notre artillerie a bombardé des trouves 
ennemies en mouvement dans la vallée 
d'Idria. 

Sur le front du Trentin, par de violente*, 
actions de feu et de petites avances d'in-
fanterie, l'adversaire a essayé des attaques, 
d'un but diversif. Elles ont partout échoué.. 

Un avion ennemi a été abattu dans un 
combat aérien sur le Fellre. 

L'iiérip Mire finisse 
Le président Wilson nomme 

un dictateur des vivres 
■Washington, 20 Mai. 

M. Wilson vient de désigner M. Hoovei 
comme dictateur des vivres. Les pouvoirs 
conférés au contrôleur comportent notam-
ment : 1° Le développement de la produc-
tion en évitant toute intervention arbitraire ; 
2° l'interdiction de l'accaparement des pro-
duits alimentaires ; 3° en cas ,de nécessité, 
la réquisition des produits alimentaires ; 
■4° la spécification du blutage : 5° l'adoption 
de mesures contre le gaspillage ; 6° la fixa-
tion de prix maxima. pour les nouvelles ré-
coltes. 

M. Hoover,'' en acceptant le poste qui lui 
a été confié, a déclaré que son programme 
comporte une coopération, étroite avec les 
Alliés. 

uerre sous-marine 
L'attaque d'un convoi 

sur les côtes d'Espagne 
Alicante, 20 Mal. 

Le maire de Santa-Pola est arrivé ici. Tl 
a déclaré qu'à neuf heures, ce matin, on a 
aperçu de la côte un convoi de six navires. 
Une heure après, on a entendu une détona-
tion. Deux vapeurs ont disparu- à l'horizon. 

Des quatre autres, trois ont pu échapper. 
Le dernier a été coulé. Son équipage a étd 
sauvé par les deux vapeurs qui ont fui. 

Des pêcheurs ont affirmé que les bâtiments 
avaient fait feu sur les sous-marin. 

Trois vapeurs suédois torpillés 
Stockholm, 20 Mai. 

Ces derniers jours, trois vapeurs suédois, 
allant d'Angleterre en Suède, ont été torpil-
lés. Ce sont le Westerland, le Viken et l'As, 
pen. Los équipages ont été sauvés, à l'excep* 
tion de deux hommes du Westerland et da 
huit hommes du Viken. 

Tout l'équipage de VAspen a débarqué à 
Kirkwall où le vapeur, qui est endommage, 
a été remorqué. 

Stockholm, 20 Mal.. 
La nouvelle du torpillage des trois vapeurs 

suédois Westerland, Viken et Aspen, chargés 
d'approvisionnements pour la Suède, a pro-
voqué une indignation profonde. 

Tous les journaux. relèvent le caractère 
abominable de cet acte criminel, commis 
contre un pays neutre. Us déclarent qu'une 
puissance qui agit ainsi contre un pays pai-
sible et loyalement neutre, est capable de 
n'importe quoi, et qu'avec les cargaisons de 
vivres coulés, ce sont aussi les sympathies 
pour l'Allemagne qui disparaissent. 

Le «Cameronian» est arrivé à Salonique 
Paris, 20 Mai. 

L'Amirauté britannique ayant signalé que 
son transport de troupes Cameronia avait été 
torpillé en Méditerranée le 15 avril, quel-
ques journaux ont donné par erreur la date 
du 15 mai. 'Il importe de ne pas établir une 
confusion entre le transport coulé le 15 avril 
et le vapeur Cameronian mis à la disposi-
tion du gouvernement français qui est bien 
arrivé le 19 mai à Salonique, venant de Mar-
seille. 

Le Recrutement en Angleterre 
Un certain nombre de mineurs 

vont être envoyés à l'armée 
Londres, 20 Mai. 

(Olflclel}. 

Le gouvernement a décidé de retirer des 
mines de charbon un certain nombre d'hom-
mes qui seront envoyés à l'armée Le gou-
vernement, après avoir consulté à ce sujet la 
Fédération des Mineurs, se propose dé recru-
ter, en premier lieu, les hommes d'âge mili-
taire entrés dans l'industrie charbonnière de-
puis le 4 août 1914, à l'exception de certains 
spécialistes, tels que les électriciens, les plom-
biers, les forgerons et les menuisiers. 

été volé dans un enclos du cap Pinède, à la Com-
pagnie des Docks, qui a constaté avant-hier la 
disparition de cinq autres ballots de cuir valant 
ensemble 15.000 francs. 

Autour de Marseille 
AiXr — Le sucre pour les industriels. — Doréna-

vant, les demandes.de sucre pour des usages in-
dustriels, émanant des fabricants de sirops, de 
boissons gazeuses, de confiseurs, de pâtissiers, etc., 
seront reçues à la Mairie d'Alx, chaque mois, 
du 20 au 25, en ce qui concem-e les industriels 
établis dans la con/mune. En conséquence, le maire 
d'Alx invite les intéressés à lui faire parvenir leurs 
demandes pour le mois (le juillet prochain au 
plus tard le 25 de ce mois, dernier délai, f 
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Morts au champ «l'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Elie-Sifroy Déoune, soldat au 16° din-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Paul Robein, sous-lieutenant au 
132° d'infanterie, décoré de-la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 16 avril I9i7, à l'âge- de 
32 aria. ' ' ' V 

De M. Henri Vigliecca, tué à l'ennemi le 
17 avril 1917, à l'âge de 20 ans. 

De M. Ferdinand Bernard, sergent grena-
dier au 85« d'infanterie tué à l'ennemi le 
17 avril 1917- à l'âge de 26 ans. 

De M. Marcel Blanc, de Lambesc, sous-lieu-
tenant au 52» colonial, tué à l'ennemi le 
19 avril 1917 à l'âge de 20 ans. 

De M. Armand Chatel, de Puyloubier, tué 
à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un brave 
Les obsèques du soldat Coxe Eugène, du 5" co-

lonial ont eu lieu hier, à l h. 45, à la gare Saint-
Charles, rue Honorât. 

M. Je général gouverneur était représenté. Les 
honneurs funèbres ont été rendus par un piquet en 
armés. Le corbillard portait l'écharpe tricolore 
et la couronne d'immortelles offerts pair la Pitié 
Suprême aux militaires morts pour la Patrie. 
Cette œuvre était représentée ainsi que la munici-
palité. 

Allocations italiennes 
Le consul général d'Italie fait connaître que les 

allocations aux famnies des mobilisés italietns 
seront payées aux dates et endroits suivants -

Les 21 et 22 mal, à la rue d'Alger, 22, pour la 
période du 23 avril au 20 mal ; 

Les 22 et 23 mal, à la rue Guérin, 31, pour la 
période du 24 avril au 21 mai ; 

Le 24 mai, à la rue d-u Trésor, 1 pour la pé-
riode du 25 avril au.23 mai ; 

Les 25 et 26 ruai, à la rue Salnte-Paiullne, 13, 
pour la période .du 20 avril au U mai. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 h. à il h 30 
et de s h, à, s h. 30. 

TflJfôi.ii&e «tu. Ts?a."va.il 
vw On demande un jeune homme de 13 à 15 ans 

bonne tenue, pour les courses. S'adresser, de 
10 heures à midi, au bureau du Journal. 
w On demande de bonnes ouvrières et demi-

ouvrières railleuses, 9, rue Beaumont. au 1" étage 
wv On demande pour faire les courses un em-

ployé, 13 à 14 ans, présenté par ses parents, rue 
A.-TMers, 31, marchand de vins. 

w% On demande ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses, payée de suite, travail assuré 
toute l'année. 10. rue Sainte, magasin. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour faire les courses, rus Paradis, 8, magasin. 
«v On demandé dés commises et. des appren-

ties de, 13 à 14 ans, Grand-Rue, 20, bonneteries con-
fections. . 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : des mehilifèiersi des charpentiers des 
scieurs mécaniques ■ est des ouvriers sur bols à 
Sorgues (Vaucluse) ;'-'SB ouvrier agricole et un'la-
boureur pour La Oaiiière (Var); un homme de 
peine sachant conduire pour La Cadlère (Varl; des 
ouvriers mineurs pour La Valette (Gard); un jar-
dinier-fleuriste (ménase)i; des cordonniers pour la 
réparation; un meunier" ou homme connaissant la 
trituration et le blutage; des ouvriers, demi-ou-
vriers et apprentis menuisiers; des ouvriers et 
demi-ébénistes ; un jeune garçon d'office; ouvriers 
et demi-selliers-bour'rèlîers; un telnturier-dégrais-
senr; des ouvriers pour coudre cuir à domicile-
ouvriers, demi-ouvriers et apprenti graveurs; gar-
çon de ferme de 16 à 17 ans; des ouvriers cordon-
niers pour lo cloué; d«3 charrons, des forgerons; 
des demi-chaudronniers sur fer; un rahoteur sur 
fer; des peintres en bâtiment et en voitures; un 
bourrelier; un ouvrier fraiseur; un ouvrier plom-
bier; des ajusteurs-llmeurs-carrossiers; des demi-
compositeurs typographes; un employé de 18 à 
20 ans, ayant connaissance parlai te des blfoux; 

ouvrier matelassier et tapissier-matelassier- ou ? 
vrier tentier; un infirmier pour tout faire; un 
un apprenti plombier; un apprenti tentier; un 
petit graçon, deux heures par jour, pour pliage 
paquetage et livraisons; jeunes garçons de maga-
sin; Jeunes gens poiir courses; des ouvrières- de-
mi-ouvrières et apprenties tallleuses; une ouvrière 
repasseuse; une commise en chaussures; une de-
mi-ouvrière- et apprentie lingères; une ouvrière 
soutaoheuse sur tulle; une apprentie perleuse 
S adresser à la Bourse du Travail, rue de l'acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

AVIS DE DECES 

M. et M~ Reboul Joseph, née Esmieu, et 
leur fille ; M. et M™ Emeric Albert née Re-
boul et leurs fils ; M. et M" Mouren Antoine, 
née Reboul, et leurs enfants ; M. et M~ Cha-
haud Elzéard, née Reboul, et leurs enfants ; 
M. et M™ Bonsignour Louis, née Reboul et 
leurs fils, ont la douleur de faire part à.leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur père et grand-père regretté 

Monsieur REBOUL Dominique 
Ancien négociant en vins 

décédé à l'âge de 72 ans, le 20 mai, muni des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui lundi 21 mai. à 5 heures du 
soir, impasse de la Vieille-Eglise, Mazargues, 
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Le gérant : VlCTOB HEÏR1ES. 
imvs e* Stér, du Petit Provençal, r. ne la Darse. 70. 


